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Musique La 28e édition du rendezvous desmusiques universitaires de Belfort aura lieu du 7 au9 juin

Toujours lesmêmesvaleursauFimu

Belfort. Pourquoi changer
une recette qui plaît ? Le
Fimu (Festival international
de musique universitaire),
créé en 1987 à Belfort, a eu le
temps de prouver que ses
ingrédients sont les bons.
Pour preuve : l’événement a
attiré l’année dernière quel
que 70.000 spectateurs sur
trois jours, un public à la fois
estudiantin et familial. La
nouvelle municipalité bel

fortaine, représentée par le
maire Damien Meslot et son
adjointe aux grands événe
ments Delphine Mentré, n’a
donc pas annoncé de chan
gement de cap pour la 28e

édition du Fimu, qui aura
lieu le weekend de Pente
côte, du 7 au 9 juin. « On ne
change ni de valeurs ni de
fonctionnement », indique
Léa Girardin, directrice du
festival.

Le principe reste donc le
même : trois jours de con
certs gratuits répartis sur
quinze scènes avec, cette an
née, une nouvelle salle à
l’Atria, à l’acoustique parti
culièrement adaptée pour la
musique classique ; 125 for
mations musicales venues
du monde entier, de l’Italie
aux EtatsUnis en passant
par la Palestine, le Mexique
ou, nouveauté cette année,
Haïti ; une programmation
éclectique avec de la musi
que classique, du jazz, des
musiques du monde, de la
chanson, du rock, des musi
ques électroniques…

Une centaine
de bénévoles recherchés

Comme à l’habitude, un
instrument sera à l’honneur
lors du festival : cette année,
il s’agit de la guitare. Outre
les concerts la mettant à

l’honneur sous sa forme
classique, folk ou électrique,
deux conférences lui seront
consacrées, et un luthier
professionnel fera découvrir
son métier. Au programme
également : des animations
pour les enfants des écoles,
un spectacle de danse parti
cipatif proposé par le Centre
chorégraphique et une ins
tallation sonore interactive
avec l’Espace multimédia
Gantner.

Même si la fédération étu
diante Com’ET a disparu
l’année dernière, les étu
diants restent impliqués
dans l’organisation du festi
val. « Le Fimu est un festival
par et pour les étudiants »,
rappelle Floriane Ennaji,
membre du bureau de l’as
sociat ion étudiante de
l’UTBM. 300 bénévoles se
ront présents : « Nous en

avons déjà trouvé 200, il en
manque donc une centai
ne », indique Marie Lainé,
coordinatrice du comité de
pilotage des bénévoles et
étudiants du Fimu, qui rap
pelle : « Ils accompagnent
les groupes, accueillent le
public, sont régisseurs de
scène ou participent au
Fimu pour tous. »

Cette action, mise en place
l’année dernière, permet
l’accueil et l’accompagne
ment de personnes en situa
tion de handicap. Pour cela,
la Ville de Belfort a d’ailleurs
remporté le Trophée de l’ac
cessibilité de la région
Grand Est et concourt pour
le trophée national.

EmilieBROTEL

W Programmation complète sur
www.fimu.com. Les personnes
souhaitant être bénévoles
peuvent s’inscrire jusqu’au
16 mai sur le site internet.

K La nouvelle municipalité n’entend pas changer la recette du Fimu,
pour cette 28e édition du festival. Photos Lionel VADAM

K Finies les dernières qualifications, place aujourd’hui aux
premières parties du championnat de France de tarot, à
Pontarlier. Photo B.J.

ChampionnatdeFrancedetarot
Top départ à Pontarlier !
C’est une tradition dont
personne ne se lasse à
Pontarlier. Une tradition qui
dure depuis 24 ans
maintenant et qui vient de
reprendre ses bonnes
habitudes hier, tant à la MJC
des Capucins qu’à la salle
Pourny. Deux centres
névralgiques des
championnats de France de
tarot qui désigneront leur
nouveau champion (ne) lundi,
en toute fin de journée.
Hier, après l’accueil et les
inscriptions, les premières
parties ont été disputées.
Acharnées, déjà… Des parties
à la saveur toute particulière
puisqu’il s’agissait du dernier
(et pour cause) tournoi
qualificatif supplémentaire.
Une épreuve qui permettait
jusque tard dans la nuit, de
voir 80 candidats décrocher
les derniers sésames pour

participer aux championnats
de France (en donnes libres).
80 heureux et derniers élus
qui porteront le nombre de
prétendants à 500 postulants
pour le titre national.
Cette nuit, à l’issue de la
première des trois journées
de compétition, l’écrémage
aura fonctionné à plein
puisqu’ils ne seront plus que
220 joueurs en lice.
Dimanche, au terme de deux
nouvelles séances, leur
nombre aura encore diminué
à 100, puis 52.
Lundi, ce sera la dernière
séance qui amènera à 18 h à
la finale où seulement quatre
d’entre eux auront encore
cartes et atouts enmains pour
décrocher ce Graal tant
convoité.
En attendant, c’est parti. Et
bien parti !

B.J.

K L’événement a attiré l’année dernière quelque 70.000 spectateurs sur trois jours. Archives ER

Nouveauvisuel
E Certains regretteront
peutêtre les petits per
sonnages en pâte à mo
deler devenus le symbole
du FIMU depuis une vingtai
ne d’années. D’autres appré
cieront un visuel plus actuel,
moins enfantin : à l’initiative
de l’ancienne municipalité,
l’identité visuelle du festival

a été changée cette année. La création de l’affiche a été con
fiée à des étudiants de l’Institut supérieur des BeauxArts de
Besançon. Suite à un concours, c’est la proposition du duo
composé d’Eloïse Dubrana et Alexis Gautheron, en quatrième
année, qui a été retenue. On y retrouve l’instrument à l’hon
neur cette année, la guitare, mais à travers le geste du musi
cien, l’instrument luimême étant suggéré.
Une mosaïque représente la diversité des cultures et des
musiques présentes au festival.

Cinéma Effervescence, hier au tunnel de SaintAlbin, où se tournera cet hiver une séquence de « Saisons », premier
filmd’Olivier Gray

Les saisonsde lagrâce
Vesoul. Philippe Ambrosini,
Damien Jouillerot, Alizé Tosi,
Sheila O’Connor, Christian
Décamps, Laurence Roche
teau, Cécile Danjou, Bernard
Montrichard… Pour son pre
mier film en tant que réalisa
teur, Olivier Gray, originaire
de Gray (70), s’est entouré
d’acteurs confirmés et de ta
lents méconnus. « Saisons »
sera tourné à 80 % en Haute
Saône, dont une partie au
barrestaurant « Le Bar
nayout », au tunnel de Saint
Albin à SceysurSaône. Hier,
France3 BourgogneFran
cheComté consacrait son
émission « Le Grand direct
du midi » à ce tournage qui
aura lieu cet hiver.

« Je ne suis pas Vivaldi »,
plaisante Olivier Gray, qui a
choisi pour chaque saison de
ce longmétrage (*) un ins
trument de musique et trois
interprètes. Un film « sur la
présence de l’art dans nos
vies », en sept histoires re
liées entre elles par la grâce
symbolisée par une petite
étoile que l’on retrouve sur
l’un des acteurs au fil des sai
sons, sur une idée de Manu
Booz (cinq scénarios, 15 mil
lions de spectateurs). « Il m’a
apporté la petite touche fina

le qui transforme un scénario
intéressant en bon scéna
rio », rend au passage hom
mage Olivier Gray. Un mor
ceau d’Yves Hasselmann
« La Valse pour Cécile » a été
choisi comme thème du film.
Le chapitre « Lumière » sera
d’ailleurs le premier tourné, à
la chapelle SainteAnne de
Vellefaux avec Olivier Villa,
le fils de Patrick Sébastien,
qui tiendra le rôle d’un maî
tre verrier…

Au restaurant « Le Bar
nayout », où sera tournée
« Vénération », Christian Dé
camps, l’icône du groupe
Ange, jouera son propre rôle.
Il arrive pour s’y reposer et
fait une rencontre totalement
imprévue… Hier, il parta
geait le repas avec le réalisa
teur et quelquesuns des ac
t e u r s , d o n t P h i l i p p e
Ambrosini « amoureux de la
FrancheComté » depuis
qu’il a joué au théâtre Bac

chus à Besançon en 1993.
Une région dont il ressent
une « densité et une riches
se », que ce soit au travers des
personnages célèbres qui y
sont nés ou des gens du ter
roir, « généreux et ac
cueillants ». La Bisontine Cé
cile Danjou interprétera,
quant à elle, une danseuse
exécutant sur une plage un
rite incantatoire sur les sons
du banjo indien de Bernard
Montrichard, afin de faire re

venir un marin disparu…
« Saisons, c’est un voyage

dans l’espace et dans le
temps, bercé par des images
et des sons » depuis le prin
temps, « saison du renouveau
et des amours naissantes, à
l’hiver, où le pauvre hère, en
position fœtale, revient à la
matrice dans son dernier
souffle ».

CatherineHENRY
W La sortie en salle est prévue en
2016.

K Pour son premier film en tant que réalisateur, Olivier Gray s’est entouré d’acteurs confirmés et de talents méconnus. Photo C.H.

Culture Rapport défavorable sur la
directrice duCCNdeBelfort

JoanneLeighton
sur la sellette

Belfort. Joanne Leighton, qui
est à la tête du Centre choré
graphique national (CCN) de
FrancheComté à Belfort,
estelle dans le collimateur
du ministère de la Culture ?

La chorégraphe d’origine
australienne fait en effet l’ob
jet d’un rapport d’inspection
contenant plusieurs appré
ciations défavorables sur son
travail.

En poste depuis mai 2010
(elle avait succédé à Odile
Duboc), Joanne Leighton a
adressé en décembre dernier
à la DGCA (direction généra
le de la création artistique)
un bilan de ses différentes
activités à la tête du CCN de
puis un peu plus de trois ans.
Il s’agit là au demeurant
d’une procédure toutàfait
classique.

« Lesveilleurs »
montrésdudoigt

Au mois de mars, elle a reçu
le rapport cité plus haut, si
gné d’une inspectrice de la
DGCA, auquel elle a répondu
par écrit. Elle a ensuite ren
contré Michel Orier, direc
teur de cet organisme.

Le prochain rendezvous
est fixé au jeudi 24 avril à la
préfecture de Belfort, où se
réunira le comité de tutelle
qui rassemble les représen
tants de l’Etat, du conseil ré
gional, du conseil général du
Territoire de Belfort et de la
Ville de Belfort.

Mardi, l’affaire a été briève
ment évoquée par Christian
Proust (MRC) et Guy Miclo
(PS) au conseil général du
Territoire. Qu’estil exacte
ment reproché à Joanne Lei
ghton ? Peu d’éléments du
rapport ont filtré, mais il
semblerait que la performan
ce « Les veilleurs », qui a duré
du 18 septembre 2011 au
17 septembre 2012, soit mon
trée du doigt, non en raison
de sa qualité, mais à cause du
temps consacré à ce projet au
détriment de la création ar
tistique. Principe : chaque
matin, chaque soir, une per
sonne connue ou inconnue, à
chaque fois différente,
veillait sur la ville de Belfort
depuis une petite construc
tion en bois édifiée au som
met du château.

DidierPLANADEVALL

K Joanne Leihton est à Belfort depuis mai 2010. Photo d’archives ER

LeSaugeathlon
dans la tradition

Pontarlier. Rendezvous est
pris pour les 3 et 4 mai pro
chains. Comme d’habitude,
finalement, lorsque l’on
évoque le Saugeathlon. Le
grand weekend de sport et
de concerts « made in » Sau
geais a su rester fidèle à ses
habitudes pour la partie
sportive, les seules petites
nouveautés concernant le
parcours de la rando pédes
tre du dimanche matin et la
formule (désormais en équi
pe et plus en solo) du duath

lon des jeunes du dimanche
aprèsmidi. Pour le Sau
geathlon (3 mai) et le prix
cycliste du Saugeais, la tra
dition a du bon. Côté anima
tion, l’affiche du dimanche
soir (avec l’émission de nos
confrères de France Bleu,
« c’est la faute à l’accor
déon ») fera la part belle à
l’accordéon alors que same
di soir, Merzhin tiendra la
tête d’affiche d’une soirée
ouverte par Sept (exToc
k’Art) et le bal animé par Let
Dzur… B. J.

Racisme L’appel lancé par le Crif

«Vivonsensemble ! »
Besançon. « Nous devons apprendre à
vivre ensemble comme des frères, si
non nous allons mourir tous ensemble
comme des idiots. »

Ces mots de Martin LutherKing fi
gurent en exergue de l’appel « Vivons
ensemble », lancé à l’échelon national
par le Crif (Conseil représentatif des
institutions juives de France) et relayé
en FrancheComté par son délégué ré
gional, Francis Weill. Cet appel, le pre
mier en France à rassembler les prin
cipaux leaders religieux, partis
politiques et deux syndicats, intervient
quelques mois après la manifestation

Jour de colère et quelques jours après
la parution du très préoccupant rap
port du CNCDH sur le racisme en
France.

« Un climat malsain s’installe chaque
jour dans notre pays. Dans la rue, à
l’école, sur Internet, la haine se ré
pand. L’indifférence nous guette.
L’unité de notre pays est menacée »,
indique le communiqué. Avant de
poursuivre : « Face à ces dangers, il est
urgent de réagir et de se ressaisir. Nous
appelons au bon sens, à l’intelligence
et aux valeurs morales de tous les ci
toyens. Nous souhaitons vivre dans

une société apaisée, où les différences
de religion, de couleur et d’origine sont
admises, comprises et respectées plu
tôt que dans une société de violence. »
Et de conclure : « Unissonsnous
autour des valeurs de la République. »

Paraphé par Roger Cukierman, pré
sident du Crif, cet appel a été signé par
l’archevêque de Paris, Mgr André
VingtTrois ; le président du Conseil
français du culte musulman, Dalil
Boubakeur ; le président de la Fédéra
tion protestante, François Clavairoly ;
le grand rabbin par intérim, Michel
Gugenheim ; et la présidente de

l’Union bouddhiste, MarieStella
Boussemart.

Les politiques signataires sont Har
lem Désir (alors qu’il était encore pre
mier secrétaire du PS) ; le président de
l’UMP, JeanFrançois Copé ; la vice
présidente de l’UDI, Rama Yade ; le
président du MoDem, François Bay
rou, et le patron des sénateurs écolo
gistes, JeanVincent Placé. Quant aux
syndicats, il s’agit de CFDT, en la per
sonne de son secrétaire général Lau
rent Berger et de la CFTC, avec son
président confédéral Philippe Louis,
également signataires.


